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Lettre aux Amis du 9 janvier 2022 

 

Commencement de l’Année du Seigneur 2022  

Samedi 1er janvier 2022 

Je voudrais ouvrir les yeux au soleil de cette nouvelle année avec la Parole de Dieu 

dans Isaïe : « Comme ils sont beaux, sur les montagnes, les pas du messager qui 

annonce la paix » (Is 52, 7). « Ces paroles du prophète Isaïe, dit Sa sainteté le Pape 

François dans son Message pour la 55ème Journée Mondiale de la Paix, expriment la 

consolation, le soupir de soulagement d’un peuple exilé, épuisé par la violence et les 

sévices, exposé à l’indignité et à la mort… Pour ces gens, l’avènement du messager de 

paix signifiait l’espérance d’une renaissance sur les décombres de l’histoire, le début 

d’un avenir radieux ».  

Il m’a semblé que le pape François parlait pour nous autres Libanais et en notre nom 

dans son message intitulé : « Dialogue entre générations, éducation et travail : des 

outils pour construire une paix durable ».  

C’est avec l’espérance de l’avènement de Jésus Christ, Roi de la Paix, et le début d’un 

avenir radieux, que nous voulons commencer l’année 2022, tout en prenant 

conscience que nous avons à déployer beaucoup d’efforts pour aboutir à un dialogue 

sincère dans la vérité et la confiance mutuelle entre différentes communautés 

libanaises. C’est le projet que promeut notre Église au Liban pour l’avenir proche et 

lointain. Nous l’avons déjà exprimé dans le communiqué final de la session de 

l’Assemblée des Patriarches et Évêques Catholiques au Liban du 13 novembre 2021.  

C’est aussi ce qu’a exigé Sa Béatitude notre Patriarche Cardinal Béchara Raï dans son 

homélie de ce jour : « Promouvoir le dialogue pour construire la paix ». « Mais, étant 

donné que les dialogues intérieurs sont restés jusque-là lettre morte, nous plaidons en 

faveur d'un dialogue national supervisé par les Nations Unies dans le cadre d'une 

conférence internationale qui finirait par déclarer la neutralité du Liban ».  

Nous ne perdons cependant pas l’espérance que nous réussirons à dialoguer entre nous 

pour l’avenir de notre Liban pays-Message mais non avec la classe politique actuelle. 

Nous visons les élections législatives de mai prochain pour le changement espéré.  

C’est pourquoi le Patriarche Raï a appelé, les dirigeants du pays à « effectuer de 

sérieux préparatifs et à favoriser une ambiance politique et sécuritaire adéquate à 

l'organisation du scrutin des législatives ainsi que de la présidentielle. Il est aussi 

nécessaire que les élections soient organisées sous supervision internationale, comme 

le souhaitent le peuple libanais et les Nations Unies ».   

 

Mercredi 5 janvier 2022  

9h00 : Je suis à Bkerké pour la première réunion mensuelle de l’année de l’assemblée 

des Évêques maronites. Après la prière, Sa Béatitude le Patriarche Cardinal Raï qui a 

présidé la réunion, a présenté l’ordre du jour et a donné la parole à Dr Antoine Z. 

Sfeir, Docteur d’État de Paris en droit constitutionnel et avocat aux barreaux de 

Beyrouth et de Paris, pour « une deuxième lecture de la Constitution libanaise ». Il 

nous a présenté les failles de la Constitution de Taëf de 1989 et les propositions pour y  

remédier, car dit-il, « Nos hommes politiques se font la guerre dans des querelles dites 

constitutionnelles mais qui sont en vérité des querelles pour des objectifs et des 

intérêts politiques ».  
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Nous avons ensuite longuement discuté de la situation de notre peuple qui continue de 

s’enfoncer dans la misère à tous les niveaux alors que nos dirigeants ne s’occupent 

que de leurs campagnes électorales et de leurs querelles intestines ; mais nous savons 

qu’ils finiront par se mettre d’accord pour regagner leurs postes !   

Le communiqué final exprime la teneur de nos discussions et de notre vision.      

Nous avons enfin accueilli Son Éminence le Cardinal Michael Fitzgerald, en visite au 

Liban avec les membres de son association (qui est l’équivalent de l’Œuvre d’Orient 

en Angleterre et qui s’occupe d’aider les chrétiens d’Orient).  

Le cardinal Fitzgerald, d’origine anglaise, a été ordonné prêtre de la Société des 

Missionnaires d’Afrique (Père Blancs, fondée par le Cardinal Lavigerie, premier 

Directeur général de l’Œuvre d’Orient). Il a étudia l’arabe à Londres et devint 

spécialiste des relations entre chrétiens et musulmans. En janvier 1992, il est nommé 

par le pape Jean-Paul II Président du Conseil Pontifical pour le Dialogue Inter 

religieux, après avoir été Secrétaire (1987-1991). Le 15 février 2006, il est nommé par 

le Pape Benoît XVI Nonce apostolique en Égypte et Délégué auprès de La Ligue des 

États Arabes. Il démissionne en 2012 pour avoir atteint l’âge canonique. Le 5 octobre 

2019 il est créé cardinal par le Pape François.  

Il nous a entretenus de sa longue expérience dans le domaine du dialogue islamo-

chrétien, de sa passion pour le Liban Pays-Message et de ses recommandations pour 

persévérer dans notre foi en Dieu et notre espérance pour un avenir meilleur que nous 

sommes appelés à construire, nous chrétiens du Liban et d’Orient, avec nos frères 

musulmans au Proche Orient et dans le monde arabe.  

Voici la traduction que j’ai faite du communiqué final :  

« 1- A l’occasion du Nouvel An, Les Pères renouvellent leurs vœux à leurs fils les 

Maronites, aux chrétiens et à tous les Libanais, pour cette nouvelle année soit 

l’ébauche du salut du Liban et le point de départ du processus de restitution de 

l’État et de ses institutions. Ils expriment leur espoir que notre patrie connaisse un 

éveil de conscience à tous les niveaux et auprès de tous les citoyens de sorte que le 

rétablissement se fasse par la collaboration de tous et pour le bien de tous.  

2- Les Pères expriment leur satisfaction quant à l’avancée qualitative des 

négociations menées par le gouvernement libanais avec le Fonds Monétaire 

International. Ils conjurent le Conseil des ministres à se réunir loin des complexités 

politiques et des vengeances partisanes et à se dépêcher pour conclure l’accord 

monétaire réformateur tant attendu par le Liban et les pays amis.  

3- Les Pères appellent les pouvoirs exécutif et législatif à insérer les obligations 

nationales actuelles dans les priorités urgentes, et en premier lieu celle d’effectuer 

de sérieux préparatifs pour l’organisation des élections législatives et ensuite de 

celles présidentielles et de favoriser une ambiance politique et sécuritaire adéquate 

et propice à un esprit démocratique ; l’axe central de ces priorités étant sans nul 

doute la réforme et la lutte contre la corruption.  

4- Les pères apprécient les efforts déployés par l’Armée et les Forces de sécurité 

dans les décisions prises pour empêcher la propagation de la contrebande de toutes 

sortes, et des vols dans la capitale et les régions. Ils considèrent que les forces 

légales sont le socle de l’édification de l’État, c’est à dire la sécurité, la justice et 

l’égalité des chances dans les services.  
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5- Les pères observent avec inquiétude l’inquiétante évolution de la situation 

régionale qui ne présage pas de faire prévaloir le dialogue entre les pays de la 

région sur des bases saines. Ils réclament de la communauté internationale de faire 

front à l’aggravation de la situation, et exhortent les dirigeants libanais à focaliser 

leurs prises de position et leurs activités politiques afin d’éloigner le Liban de toutes 

les crises qui sévissent, à tour de rôle, autour de lui.  

6- L’Église célèbre au cours de ce mois la fête de l’Epiphanie et la mémoire de tant 

de saints et martyrs, notamment Saint Antoine le Grand le père des moines et Saint 

Ephrem le Syrien, en plus de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens. Les 

Pères appellent leurs fis et filles à célébrer ces moments de grâce dans la prière, la 

conversion et la charité ; et implorent le Seigneur de protéger son peuple des 

épidémies et des émeutes et d’illuminer les esprits des responsables pour collaborer 

sincèrement à faire sortir le pays des crises successives et à promouvoir la justice, la 

fraternité et la paix ».     

 

Jeudi 6 janvier 2022, fête de l’Epiphanie          

Nous fêtons le baptême de Jésus par Jean le Baptiste et nous célébrons sa 

manifestation au monde en tant que Christ, Sauveur et deuxième personne de la 

Trinité Sainte, ainsi que le commencement de sa mission salvifique. Celui qui a 

préparé l’avènement de Jésus Christ est Jean le Baptiste « une voix qui crie dans le 

désert : préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers » (Mt 3,3 citant 

Isaïe 40,3). « Il vint en témoin pour rendre témoignage à la Lumière et il n’était pas la 

Lumière » (Jean 1, 7-8). Il vint baptiser dans l’eau pour la conversion et la rémission 

des péchés précédant celui qui est « plus fort » que lui et qui « baptisera dans l’Esprit 

Saint et le feu » (Mt. 3,11).  

Nous célébrons cette fête alors que l’épidémie du Covid 19 et de ses variants se 

propage rapidement dans le pays, comme dans d’autres pays du monde, et que la crise 

à multiple facette continue de nous enfoncer encore plus dans le gouffre !!!  

Les cas de contamination sont passés de 3.358 le 1er janvier à 5.818 hier mercredi, à 

un triste record ce jeudi avec 7.247 !!!   

Dans notre diocèse les cas se multiplient dans presque toutes les paroisses ; j’ai six 

prêtres sur trente qui sont testés positifs et sont confinés chez eux. J’ai dû moi-même 

annulé la Messe de Minuit à Tannourine, comme j’avais coutume tous les ans. Les 

curés ont été obligés de changer les horaires des Messes ou annuler un certain nombre.   

Et le peuple libanais continue de souffrir de l’effondrement des institutions de l’État et 

de la dévaluation de la monnaie locale. Le dollar a enregistré une hausse record 

dépassant 27.800 L.L, le 1er janvier à 30.100 LL hier mercredi ! Tout cela dans 

l’indifférence de nos dirigeants politiques qui ne se soucient que de leurs intérêts 

étroitement personnels !    

 

Samedi 8 janvier 2022  

8h30-13-30 : J’ai présidé la réunion mensuelle des prêtres du diocèse, la première 

pour cette nouvelle année, en l’absence des six prêtres et des trois religieux confinés.  

Après la prière de la liturgie de l’Épiphanie, nous nous sommes retrouvés dans la 

grande salle de réunion.  
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« Nous nous rencontrons, leur ai-je dit, en ce début d’année pour échanger nos 

vœux du Nouvel An, et de la fête de l’Épiphanie, ainsi que nos prières pour le 

rétablissement rapide de nos confrères et de tant de nos paroissiens ».  

« Malgré la situation économique, monétaire, sociale et sanitaire catastrophique de 

notre peuple, nous gardons l’espérance que le Christ Seigneur, qui nous a sauvés 

par son incarnation, son baptême, sa mort et sa résurrection, renouvellera en 

chacun de nous le don de l’Esprit à l’occasion de la fête de l’Epiphanie.  

Cette fête est un appel pour chacun de nous à renouveler les promesses de son 

baptême, à se convertir et à obtenir le pardon de ses péchés et à renaître de nouveau 

« par le bain de la nouvelle naissance et de la rénovation que produit l’Esprit-

Saint » (Tite 3, 5-6). Elle est une occasion de confesser ses péchés, de reconnaître 

son humanité faible, fragile et blessée dans sa dignité, et de demander pardon à 

Dieu, Père de miséricorde. Et si nos dirigeants ne veulent pas le faire, Jean le 

Baptiste le leur rappellera en leur disant : « Engeance de vipères, qui vous a montré 

le moyen d’échapper à la colère qui vient ? Produisez donc du fruit qui témoigne de 

votre conversion » (Mt. 3, 7-8).   

Elle est également un appel pour l’Église, Peuple de Dieu, à se renouveler dans sa 

mission au service de l’homme dans l’humilité et la charité. Elle est une occasion 

pour l’Église, et pour notre Église diocésaine, de se renouveler en s’engageant dans 

la démarche de la synodalité en préparation du Synode des Évêques de Rome 2023 : 

dans la rencontre, l’écoute et le discernement pour être l’Église qui sort des murs à 

la recherche de ses fils lointains, qui les écoute et les aime ».  

« Je rends grâce au Seigneur pour vous chers frères prêtres qui avez fait preuve 

d’un grand dévouement et d’une totale solidarité entre vous et avec vos paroissiens 

durant les dernières semaines et la période des fêtes. Nous continuerons à marcher 

ensemble, unis et solidaires, vers l’horizon de la Lumière, Jésus Christ, seul 

Sauveur, dans l’espérance de sortir du tunnel vers le soleil de la résurrection ! ».    

Après une journée marathon de vaccination à travers le pays, le ministre de la Santé, 

Dr Firas Abiad, s'est félicité du fait que 30.582 personnes ont été vaccinées 

aujourd'hui. Il a toutefois déploré la hausse des cas quotidiens dans le pays, (qui a 

enregistré un nouveau record de 7.974 cas), estimant que « la vague Omicron qui a 

commencé il y a trois semaines au Liban se transforme en un tsunami ! ».  

 

Dimanche 9 janvier 2022  

Je ne peux ne pas citer Sa Béatitude le Patriarche Raï dans son homélie :  

« Il n'est absolument pas acceptable que le Conseil des ministres arrête d'exercer 

ses fonctions, alors qu'un accord avec le Fonds Monétaire International requiert 

une approbation de tout le gouvernement. Le gel continu du gouvernement, pour 

des raisons qui sont désormais claires, est un crime. (…) Si les composantes du 

pouvoir veulent modifier le régime, ce dont elles ont parfaitement le droit, d'un 

système centralisé à une décentralisation élargie afin de renforcer leurs 

particularités et appartenance et d'aplanir les dissensions répétées, cela ne doit pas 

se faire au détriment de l'identité du Liban ni de sa neutralité souveraine ».  

 

+ Père Mounir Khairallah  

   Evêque de Batroun  


